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Avec pleins et déliés                                                                                                                                                           
           N°13 septembre 2016 
Lettre du Musée de l’École d’Autrefois 

Espace Saint-Antoine - 54, chemin de l’école de Saint-Antoine - 84800 L’Isle-sur-la-Sorgue  
 04.90.38.10.07  E-Mail : musecole@wanadoo.fr – http://perso.wanadoo.fr/musecole.vaucluse 

 

 

 
SEPTEMBRE ARRIVE… C’EST LA RENTREE !...  
 
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
OUI c’est aussi la rentrée au Musée de l’école d’autrefois… 
Depuis quelque temps, on s’active à préparer la sortie de notre  
lettre semestrielle habituellement de 4 pages… Mais surprise,  
ce numéro 13 devient un vrai journal de 8 pages avec un  
sommaire et surtout une rubrique passionnante sur l’histoire 
des écoles de l’Isle sur la Sorgue en 4 chapitres ; vous en  
retrouverez la suite dans les 3 prochains numéros. 
 
OUI le Musée n’est pas seulement un lieu d’exposition, il est un  
lieu de découverte et de rencontre où l’on peut discuter, échanger, 
partager, réfléchir, se souvenir… Bref un lieu de vie respectueux  
du passé mais surtout tourné vers l’avenir. 
 
Merci à nos adhérents, à nos fidèles animateurs, merci à nos  
partenaires pour leur soutien matériel et financier. 
 
Pensez à nous aider par votre adhésion, à faire connaitre ce  
Musée pas ordinaire. Enfin, on recherche  de nouveaux  
bénévoles pour compléter notre équipe d’animation 
 

La Présidente 
Annie JOZEFIAK 
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Tous les ans c’est pareil… on se presse 
pour préparer les cartables, les cahiers et 
on attend le cœur serré, le grand jour… 
C’est la rentrée des classes. 
Moment toujours tant attendu de tous les 
écoliers : la récréation !…  
Elle était autrefois, l’occasion de courir, 
sauter, crier, manier un morceau de bois, 
organiser des petits jeux… et s’évader des 
apprentissages. Elle était parfois, le froid, 
l’attente, les rivalités et un monde où 
fusaient beignes, tartes, ramponneaux, 
torgnoles ou raclées… 
Et maintenant ?... 
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NOS TEMPS FORTS … de février à août 2016 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
« Planète Terre 2016 » :  
  

   
 
Les rendez-vous d’été sous le platane  
      
     Les 8 rendez-vous d’été sous le platane le mercredi 

 à 10h pour une visite guidée avec animation ont  
remporté un vrai succès tant auprès de touristes   
qu’auprès de vauclusiens amenant amis, enfants et 

     petits-enfants… (116 visiteurs pour les rendez-vous 
et les après midi d’ouverture de ces 2 mois). 

 

 
 

Ne ratez pas  les prochains 
rendez-vous d’automne ?... 

Manon et Thierry, nos deux jeunes volontaires en service 
civique  
Le service civique est un engagement volontaire permettant à un jeune de 
16 à 25 ans de s’engager dans une mission indemnisée de 6 à 10 mois à 
raison de 24h hebdomadaires annualisables. 
Arrivés en février/Mars sur des missions « Culture, patrimoine et 
communication », tous deux ont contribué à mieux faire connaître le 
Musée à développer nos actions et accueillir nos visiteurs. 
 Manon nous a quittés en Juin et reprend ses études en septembre 2016. 
Thierry nous quittera mi-octobre pour poursuivre son projet professionnel 
en vidéo.  

« Histoires d’eau d’hier et d’aujourd’hui :  
si la Sorgue m’était contée… »   
 
Dans le cadre de la Fête de l’eau de l’Isle sur la Sorgue, le Musée 
de l’école d’autrefois a présenté une remarquable exposition à la 
Tour d’argent du 17 au 22 Mai. Quelques 449 visiteurs ont ainsi 
découvert les 20 grands panneaux. Cette exposition est 
maintenant à la disposition des collectivités, associations, 
établissements scolaires… Qu’on se le dise… 

 

18 classes participantes 
Quelques heureux lauréats 
et leurs récompenses… 

Ce concours départemental associe l’école, les 
enfants d’aujourd’hui et l’école d’autrefois dans une 
problématique commune de sensibilisation à notre 
patrimoine commun, la planète Terre,  ses 
paysages, son vivre ensemble… 
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Petite Histoire des écoles de l’Isle sur la Sorgue 

Chapitre 1 : de 1850 à 1960 : les écoles du centre ville  

Pour CONDORCET (1743/1794), député à l’Assemblée législative et à la Convention, « le fonctionnement et 
l’amélioration de la République requièrent des citoyens éclairés par la raison, citoyens dont la formation implique 
l’existence de l’institution Ecole ». L’instruction doit devenir publique, l’éducation, en revanche, doit rester privée. 
Cependant, l’école reste payante et très peu d'enfants sont scolarisés. L’éducation et l’instruction restent l’affaire de 
l’église, des congrégations ou encore des précepteurs pour les familles aisées. Parfois des maîtres d'école itinérants 
s’installent  dans des locaux insalubres ou chez eux pour faire la classe. 
 Il faut attendre les diverses lois du Second Empire ainsi que la générosité des notables locaux  pour construire des 
« maisons d’école ». Des écoles normales assurant la formation des « instituteurs », une instruction publique assurée 
par les congrégations ou plus tard, par la République, se développe dans toutes les communes, Il faut attendre la 
3ème République et les lois de Jules Ferry de 1881/1885 pour que l’école républicaine moderne voie le jour. 
 

1833 Loi GUIZOT  crée des écoles normales de formation des maîtres et fait obligation aux communes de 
plus de 500 habitants d’entretenir une école primaire  

1850 Loi FALLOUX  réaffirme la dualité de l’enseignement, école publique et école libre des particuliers ou 
associations 

1867 Loi DURUY impose école des filles distincte dans les communes de plus de 500ha  

1882/1885 Lois  Jules FERRY  instituent  une école primaire gratuite, obligatoire de 6 à 13 ans et laïque 

1886 Loi GOBLET organise l’école primaire et laïcise le personnel des écoles publiques 

1936 Le ministre de l’éducation nationale Jean ZAY porte l’obligation scolaire de 13 à 14 ans 

1969 Le Ministre FOUCHET porte l’obligation scolaire de 14 à 16 ans 

 
L’histoire des écoles de l’Isle sur la Sorgue commence vers 1820. Avec 5812 habitants, on trouve un pensionnat 
communal dirigé par Monsieur Jourdan, une école publique dirigée par Monsieur Simon avec un enseignement 
mutuel pour garçons et une école gratuite pour filles, dirigée par les religieuses de Saint Charles à la Charité. 
En 1822 le maire adopte le principe d'établissement d'une école des Frères des écoles chrétiennes, et c'est en 1854 
que cette école dite de la Congrégation pour garçons ouvre dans les immeubles jouxtant la maison curiale, sur 
l’actuelle place Rose Goudard ceci grâce aux legs de Madame Brouillard et des demoiselles Guilhem de Clermond-
Lodève.  

            
En 1866 la ville achète la maison Garcin, entre le quai du Nord  
et la rue Denfert-Rochereau pour y installer une école des filles  
dont les aménagements se terminent en 1872.  
Après la suppression des subventions à  l’école des frères,  
la municipalité décide la permutation des garçons et des filles.  
L’école de garçons s’installe alors sur le quai du Nord et l’école 
de filles dans un grand bâtiment sur le site qui deviendra la place  
Rose Goudard, du nom d’une institutrice. L’école des filles  
accueille aussi des « salles d'asile » pour les petits ainsi que  
le cours complémentaire de filles, et en 1881, des logements  
d’instituteurs laïques à l’étage. Donc, en 1878, deux écoles laïques,  
deux écoles congréganistes et une salle d’asile tenue par les  
religieuses de Saint Charles  accueillent de manière                           
régulière 654 enfants. 
 
En 1880, après le compromis passé entre la municipalité et les Frères des écoles chrétiennes, ces derniers ouvrent 
leur propre école privée. A la même époque sera posée la première pierre d’une Ecole Primaire Supérieure de 
garçons dans le quartier de Villevieille suite au legs d’Alphonse Benoit. Il faut attendre les travaux de 1913, pour que 
les locaux de l’école publique de garçons soient rénovés et l’école maternelle du quai du Nord aménagée. 

 

Projet d’une école d’asile et   
d’une école pour les filles - 1866  
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A cette époque, une longue querelle scolaire entre les laïques et les partisans des écoles privées religieuses met aux 
prises le vigoureux Abbé Jalat et les magistraux municipaux dont le Maire Eugène Bonnet. Peu à peu, la mobilisation 
de la Grande guerre, le besoin croissant d’instruction et le prestige de l’éducation publique apaisent la situation. 
C’est l’époque des « hussards noirs de la République ».  
 

  
 
L’Entre-deux-guerres marque l’heure glorieuse de l’école républicaine avec le  certificat d’études triomphant,  la 
méthode Boscher et le célèbre manuel du « Tour de la France par deux enfants ». Des mouvements pédagogiques 
rénovent les méthodes d’apprentissage et prônent une pédagogie active. Les mouvements d’éducation populaire 
développent de multiples activités culturelles, artistiques (cinéma, théâtre, sorties, bibliothèque…), mais aussi 
sportives, (UFOLEP, USEP…), les premières colonies de vacances…   

 
De 1945 à 1962 : la population augmentant, les écoles du 
centre ville deviennent trop petites. Des classes sont parfois 
accueillies temporairement dans des locaux extérieurs ; Par 
exemple, la cantine était dans la rue Michelet, les logements 
d’instituteurs dans la rue Carnot. C’est sur une partie du 
terrain de l’ancien couvent des Capucins que fut construit le 
nouveau groupe scolaire Auguste Mourna (décision de 1959). 
C’est ainsi qu’en 1962, 12 classes de garçons ouvrent à 
Mourna A et 15 classes de filles et cours complémentaires de 
filles s’installent à Mourna B. L’école des filles et le cours 
complémentaire de la place Rose Goudard ferment mais 
l’école primaire de garçons et l’école maternelle restent quai 
du Nord.  
 

 
 

 
 
 

Jean Pierre Roux 

La maternelle du centre en 1942 – directrice Mme Michel 

La maternelle du centre en 1954 
 

La cantine des garçons en 1935 

Fête à l’école des filles – 1932 classe de Mlle 
Goudard 

Ecole des filles - 1949 
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Quelques repères 

entre Ecole des filles Ecole des garçons  

1885/1900 Mme Collet directrice 
Mlle André, Mlle Violès, Mme Doumas 
Rose Eulalie Angéline Goudard… 

M. Collet et M. Maridet 
M Charavin, M. Baud, M. Thomé, M. Martin 
M.Bernard Directeur 

1901/1920 Mlle Boete, Mlle Rose Goudard,  
M. Jouvent, prof au cours complémentaire,   

M.Gérard, M. Brunel, M. Giraud, M. Hostalery, 
M Pascal, M. Thomé, M. Reboulin 

1935/1950 
 

Mme Daumas, Mme Iscariot, Mme Milles, Mme 
Mme Aubert (CE1), Mme Bontoux (CEP) 

Louis Reboulin directeur jusqu’en 1945, M. Sifrein, 
Mme Capdegelle (CP puis CEP), Mme Sadaillan,  
Mme Hugues et Mme Michel en maternelle…  

1934 8 classes de filles et 5 de cours complémentaire 7 classes garçons et 3 de 50 élèves en maternelle  

1951/1959 10 classes de filles et 5 de cours complémentaires 
Mme Laffont (CP), Mme Bouthenet,  
Mme Bruyère, Mme Martinez, Mme Daumas… 
Mme Faure, directrice cours complémentaire 
Mme Croze prof de math, M.Battini, prof d’italien, 
Mme Lieutard de sciences et musique, 
Mme Milles, d’histoire, géographie, couture 

Roger Faure, M. Dumas, M. Aubert, Marcel  Daumas 
Mme Baldasseroni (CP/CE1), M. Bœuf, Directeur 
M. Michel, M. Aubert, Mme Bœuf, M. Grolière,  
André Bontoux, Raymond Baldasseroni… 

 
 

        Robert Vasse 
 
 
Semaines scolaires et vacances ...                 
1884 : Horaire hebdomadaire scolaire de 30 heures sur 5 jours (jeudi libéré pour l'instruction religieuse). 
1888 : Vacances d’été de 6 semaines du 14 aout/1er octobre + 1 semaine à Pâques + 7 jours fériés 
1922 : Vacances d’été  de 8 semaines pour permettre aux enfants d’aider aux champs et à reconstruire le pays. 
1937 : Vacances d’été de 10 semaines ( 14 juillet/1er octobre) pour le bien-être des enfants mais aussi pour éviter 
une revalorisation du salaire des enseignants. 
1968 : Mise en place du zonage des vacances scolaires de février et avril pour faciliter le tourisme. 
1969 : Horaire hebdomadaire de 27 heures, le samedi après-midi est libéré.  
1972 : Le jeudi (jour de congé) est remplacé par le mercredi. 
2008 : Horaire hebdomadaire de 24 heures avec application de la semaine de 4 jours dans le 1er degré. 
2013 : Aménagement des rythmes scolaires (semaine de 24h mais avec 5 matinées de classe et 3 heures de temps 
d’activités périscolaires). 

Sources : 
« L’éducation en Vaucluse à travers les siècles » de Paul Rollin – éd. européenne de Marseille - 1988 
« L’Isle sur la Sorgue – Le temps retrouvé » de Sylvestre CLAP – EQUINOXE – 1993 
Archives communales et départementales  
Documents du Musée de l’école d’autrefois : manuscrits, ouvrages, procès verbaux des conférences pédagogiques 
annuelles du canton de l’Isle sur la Sorgue  de 1885 à 1923 

 

Classe de garçons – 
1950/1954 

1944 - Classe 
de C.E.P. de  
M. Reboulin  
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Florilège de souvenirs évoqués par des anciens élèves ou maîtres 

des écoles du centre ville de 1936 à 1960 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Lucienne Burgues née Reboulin :  

 
Marinette Tardieu née Bardon : 
 
           Annie Leroux née Mathieu : 

 
 
             Lucien Pinelli : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                                                                                     Edouard Pieretti : 
Robert Lebail :  

 
 
                                                                                                                                                                            
 
 
 
 
 
Monique Daumas :  

 
 
   
            Paulette Latil née Gauthier 
 

«Je n'allais pas a la cantine puisque 
du quai je venais a l'école Rose 
Goudard et je repartais manger 
chez moi [...] Il y avait le cours 
préparatoire jusqu'au certificat 
d'études, et après le cours 
complémentaire, le brevet et la 
préparation à l’école normale dans 
le même bâtiment.» 
 

« C'était l'époque de la guerre, et je peux vous dire que 

tout ce qui passait pour manger on se jetait dessus car 

on avait faim […] à la cantine on avait la soupe de 

pâtes et y'avait des vers dedans ; beaucoup n'en voulait 

pas, mais les autres se régalaient."  

 

« A l'école Rose Goudard qui était une école laïque, on 

commençait toujours le matin par la morale mais moi qui ai fait 

une année à l'école dite libre de la République, ce n'était pas la 

morale qu'on faisait c'était la prière.... Au printemps, on mettait un 

narcisse dans l'encrier et il devenait violet car il buvait l'encre...» 

« En 1950 au CP, Mme Laffont, c’était la grande 
dame en noir avec son grand châle noir et qui 
de plus était divorcée !...  Plus tard, au cours 
complémentaire, Mme Milles faisait Histoire, 
géographie et couture et ses petites phrases 
comme « petite sotte, petite vilaine, tu as fait 

une enfilée de fainéante… » étaient fréquentes. 
A cette époque, le monde enseignant est très 
soudé, solidaire… » 

" … et puis le lait en poudre après la guerre qu'on 

buvait tiède dans la cour (c'était le lait Mendès). 

Enfin le matin, il y avait toujours la leçon de 

morale avec un petit texte qu'on commentait et la 

phrase qu'on écrivait soigneusement à l'encre 

violette sur le cahier du jour." 

 

« Parfois on avait un carré 

de chocolat et les gaufrettes 

déclassées de la Pampa..." 
 

«Lorsque nous habitions tout en haut de l'école 
Rose Goudard, ma maman faisait parfois la 
lessive et je me souviens que Mme Croze, 
professeur de Mathématiques, envoyait un de 
ses élèves demander à maman d'arrêter la 
machine car le plancher vibrait et ça faisait 
énormément de bruit au point qu'elle ne 
pouvait faire son cours. C'était bien amusant.» 

 

« Le midi, on partait à la cantine à pied, la cantonnier en bleu  « Eunoque »marchait 

devant, emmenant tout son troupeau à la cantine municipale de la rue Michelet. Cette 

cantine accueillait aussi les élèves de l’école libre de garçons installée dans les 

appartements des curés de la place de la Juiverie ». 
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Anselmine Seigle née Sabon                
 

    Paulette Panciéra née Sabon 
:  

 
 
 
 
 
 
 
Michel Denante :  

 
                                               André Seigle 
                             
 
 
 
 
 
 

 
Jacqueline Baldasseroni 

 
 
          

 
 
 
 
        
                                                                                           Raymond Baldasseroni    André Siaud 
                                                                                                                                                                                  
 
 
 
           Merci à toutes et tous...  
 
 
 
 
 
 

« Certains étaient même 

chargés de faire de l’encre, en 

mélangeant de l’eau avec de la 

poudre.  Puis ils la distribuaient 

aux enfants. » 

«Quand j'étais avec Monsieur Sifrein, il avait un 

placard et lorsque quelqu'un parlait trop, il le 

mettait un petit moment derrière la porte 

«Comme ça tu vas te calmer là derrière le 

tableau» disait-il.» 

«… Ou alors il nous faisait 

mettre les doigts comme ça, il 

passait avec la règle et nous en 

filait un coup sur le bout des 

doigts.» 

" Au moment de l'ouverture de la pêche, il y 

avait beaucoup d'absents et puis aussi certains 

petits cadeaux qu'on faisait à l'instituteur ou 

l'institutrice. Je me souviens d'un garçon qui 

arrive un matin de Janvier, après les vacances 

avec un journal plié en me disant «ça c'est mon 

papa qui vous l’offre, mais vous ne les montrez 

pas parce que la pêche est fermée». C'étaient 2 

belles truites... mais chut !... » 

« Pendant l’hiver 56, une seule 

classe était chauffée avec le 

poêle à bois dans l’école, les 

enfants ne venaient pas ; on 

avait à peine une douzaine 

d’élèves pour toute l’école. » 

« En 1956, dans la rue  

Denfert-Rochereau, il 

y’avait de l’eau qui 

coulait des fenêtres, ça 

gelait et tous les gamins 

patinaient… «  

« Chez les garçons, 

J’avais le CP en 55, dans 

la petite classe du bas. On 

regardait par la fenêtre les 

moutons et les ânes qui 

passaient pendant la  

transhumance… » 

« Dans la rue des Roues, j’aimais aller sur 

les tuyaux pour ramasser les figues et les 

lancer et régulièrement, je glissais et 

tombais dans l’eau. Mon père me sortait de 

là avec une bonne raclée !... » 

«…  je me souviens quand on était bien sage, on nous 

donnait la bouteille d'encre pour aller remplir les 

encriers.... mais j'avais souvent des lignes car j'étais 

bavarde.» 

 

 «Le Samedi après midi, c'était activité dirigée ou 

sport. Il n'y avait pas de stade, alors on allait faire 

un peu de course dans le pré qui est maintenant un 

lotissement des capucins, ou bien on allait jouer au 

ballon, les enfants grimpaient sur les vieux saules ; 

c'était notre belle sortie du Samedi après midi… » 
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LA RENTREE DE SEPTEMBRE 2016 AU MUSEE 
 
Ouverture au public 
De 14h30 à 17h30 sans réservation et sans animation 
aux jours précisés régulièrement sur le répondeur téléphonique  
Sur réservation préalable et pour des groupes   
visite guidée et animée (durée 1h30) 
Sur rendez-vous pour consultation de documents, de manuscrits, d’archives…  
 

Les ateliers réguliers du mercredi à 15h  
C’est quoi ?... Un atelier, un club qui fonctionne depuis 5 ans, où l’on 
 à plaisir à se retrouver, plaisir à échanger, à réfléchir, à jouer et à se  
cultiver. 
Qu’y fait-on ?... des jeux, des tests, des échanges très variés : 

 en langue française, orthographe, étymologie, vocabulaire,  
atelier d’écriture…, 

 en calcul, en curiosités mathématiques ou scientifiques, 

 en dictée, dictée facile ou compliquée, à la plume et encre  
violette ou au stylo, avec ou sans question… 

 
 
 
 
 

Quelques dates à retenir pour des temps forts et évènements exceptionnels  
Samedi 10 septembre 2016 de 10h à 17h auForum des associations : présentation de nos activités et de ce journal 
exceptionnel. 
Samedi 17 septembre 2016 à 10h15 précises, dans le cadre des journées du patrimoine : visite guidée gratuite 
d’1h30 avec découverte des nouveautés, projection d’un diaporama, écriture à la plume et à l’encre violette… 
mardi 27 septembre 2016 : journée de sortie au vieux village de Solliès et au Musée de l’école de La Farlède près de 
Toulon (avec co-voiturage et repas au restaurant) affiche et bon d’inscription en préparation. 
Samedi 5 novembre 2016 : journée anniversaire organisée par le Foyer Laïque et la Ligue de l’enseignement de 
Vaucluse à la salle de création artistique de l’espace Paul Pons : « des 150 ans de la Ligue de l’enseignement aux 56 
ans du Foyer laïque de l’Isle sur la Sorgue » avec de 11h à 12h30 exposition de photos, échanges de souvenirs, 
historique et petit buffet puis à 14h30 présentation d’un très beau film de Jean Michel Dijan de 52mn « La fabrique 
du citoyen », projection suivie d’une table ronde/débat avec des pesonnalités. 
Mardi 29 novembre 2016 au Musée de 18h à 19h30 :  
Soirée évocation des souvenirs de l’école de notre enfance. 
 
 

 

 
Maquette et réalisation :            
 Annie Jozefiak, Thierry Anger, Jean François Gandy 
 Edition septembre 2016    
 Imprimée par Compo Typo Relief 

Tarifs Jours et Horaires d’ouverture modulables : 

Entrée sans réservation et sans animation 
Adultes …………       3,00 €  enfants ...............        1,50 € 
Groupes sur réservation et avec animation 
Entrée Adultes …. 2€ + supplément animation … 2,00€ 
Scolaires avec animation (classe de 25)........      40,00 € 
Participation aux ateliers du mercredi.........        2,00 € 
        Gratuit pour les adhérents 

Jours et horaires annoncés sur le répondeur téléphonique. 
Réservation préalable pour les visites guidées de groupe 

Adhésion à l’association : 

Couple...........            20,00 €   
Individuelle..........     15,00 € 

 

Pour sa 6ème rentrée, l’atelier proposera une alternance des activités qui sera 
décidée en commun le jour de la reprise le mercredi 14 septembre 2016 ! … 

Pensez à consulter régulièrement notre 
site internet … notre page Facebook  

Alors, pourquoi pas vous ?  
Ce serait l'occasion de tester vos 
compétences et de  passer un bon 
moment... sans prétention dans une 
ambiance sympathique et pourquoi 
pas en famille ou entre amis ou 
encore entre membres d’une 
association… et de se dire "on y 
était..., on reviendra… » 

 

Qu’on se le dise !... 


